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Des amir, directeur d'Lrne Académie de Danse C assique d!

Sld m'en ávaient parLé: il ex ste B¿rcelone une Cornpagnie
de Ba let ,  a l  ons,  osons le  d i re,  "  c lass ique ,1 qui  gagneEi t  )
ére connle. . .  Da¡s ce Sud,  p lus por té de Montpel l ier  ¡  Bats
celo.e, jlstement, á la créatlon coniemporaine, .n ren.o.re
plus de grc!pes contemporains qúe de compagniPs néó.|ási-
ques. . .
Me volci do.c, cherchant sur lrne carte o¡ se trouve la

ville de Sa¡ta Coloma de Cramenet pouf aller voir cette

Compasnie r au Nord-Est de Barcelo¡e- Un quartier d'appa-
r€nce r¿cent, aéré et pairible en ce dimañche de fin l!!ll€t Une
extension !rbal¡e de cette gra¡de mégapo e qu'est Barcelo¡e,
olverte depuls toljo!6 ¡ tols l€s cou¡ants commerclaox et aF
tisrlq!es, fi¿re ) i!retitre de posséder I'un des plus beaux théá
tres d'Europe avec e Liceo et 'Lrne des architectures urbaines
le,  pLus or ls inales avec Ga!di .
Hélas pas lÁtemps penda¡t cette escapade d'aller f áner ¿u lib,

¡eóo, ou le lo¡g des Ramblas si ¿nimées A la périphérie de la
grandec ité, leThéátreJosep Mar a de S¡gam louvre par ! ne robre
iaqade de ver¡e sur une rue quas ment piétonne BátGse d'ap
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par€nce banale, i est; l'i¡térieur fo¡ction¡el et a8réáble, pas

trop imme.se, on ne ,'y sent pas perdu, et i bénéficle de a
climatisation et surtout d'!ne belle sc¡ne.
Je lis sur le programr¡e qle la compagnie de Balet de Sa¡ta
,  o l o m .  d € ! r "  ñ e  "  D ¿ \ i d ,  .  ñ p o . d o ' n é ' " d e  '  e n F , e  é
de spectacles dans ceThéátfe oü e le ett e¡ résl¿ence
Selo¡  M.  Bartomeu Munoz iCalvet(Maire de Santa Coloma de
Cramenet), cette créat on s'inscrit parfaitement dans le prcJet

du Farum Barcelona 20a1el conriblr€ á ¿ffirme.la Compagnie
comr¡e !n é léme¡t  d ' ldent i té  de la  v i l le .
/d .¿.d gFog ¿o io érFl_ I  lu ' " . rF FJ éfP r" ré ñ. r  'p¡

¿ e qui - I.oo- | t-roop "r | \i,a qpDo .F ou rhé;rre <d8" ¿
la furion symboliqLre de deux cultures : trave6 la musiq!e ei

Une ouvefture musicale (en di'ect) accompagne un lever
d 'éto iLes qui  sc inuLlent  aux accents du p iano.  Lui  succéde une
musjqle " plananle , de sty e o¡ientál, á a fois douc€ et ryth-
mée, évocatrice de lolntai¡es régions asiatlques. C'est alnsi que

se prérente la  Compagnie :s lx f i l le ,  en per !ques noi res etqua-
tre gafEons e¡ longues t!niques lendúes. Néoclass iclsme teinté

q



d'une pincée de Manille, un passage qüi
me rappelie ceftaines choregraphies de
Béjan. U.e tensio¡ assez dramatique
nait avec le solo d'unedanseuse que l,on
sent  á la  fo is  inqui¿teetdécidéed;nsso¡

La sc¿ne est vide, Jes éclairases it,
lumiñent i'espace scénique, nous
vo¡ci e¡ Europe: robe lég¿rc pour
les filles, pantalon et chemise pou¡
res gareons. Le Piano ég¡éne une mu
t¡que lente et  norr¿lgrq!e pour  prome-
n¿de sentrmenrale.  Que ! ient  l¿ i re cene
jeune fille bru¡e qui surSir avec sa va-
lise rouge dans Ln monde qui lui est
éranger? EiJe vient de qiritrer son Ofient
polrr réalise¡ ron réve: danser, danser

Federico Plee, Eurasia, ch. D. Campos

á la mode (c lasr ique,  occ ide¡ tate. . .
Deux mondes se renconrrent.
La chorégraphie est arnpte/ simpte,
épu¡ée sans autre ef{et que Ie ressenti;
J'admire le t¡avail si précis ei ¡affiné
des pointes qui étirenr les silhouetres,
la g.áce, la délicatesre... C€tte e¡rance
méJancolique est toute attente er rémi
nisceñces avec l'apparition d,un person-
nage é¡¡gmatique, masqué, du Nó ja-
pona¡s: féminité sous le masque btanc.
La vie, méme ¡ouvelle, se co.struit aussi
avec ses souvenrrs, son vécu €t pour Ia
( voyageuse '/ c'est un dialogue enrre
passé et présent enre Jes orjsines orien-
tales et le destin occidenral... Tour esr
découvefe pour J'étnñg¿re qui se fond

dans la nouveauté d 'une c iv i l isát ion
qu'elJe partage: vake romantique sur
un arangemenf d'une parrjtion de Cho-
pi¡, introduction s!blile des senlimenrs
amoureux - tendresse etsouffrance - dans
un m¡gnifique ad¿ge pour plueeurs co!
ples. C en úÉs be¿u, s!¿ve er Éiheré.
Un changemen! de r),rhme er une autre
.espúation : l/exp¡esiviré/ plus accen
tuée, motive les gestes et les regards
soudain plus éJoquenis, la danse devienr
passjon et s/exalte dans le couple.
Emotion, ransparence des sentimenb,
fluidité de5 bras, précision des mouve-
ments/ tout esr sub imé avec auranl de
beauié formeJle que d'humanité_
La seconde partie sembJe montrer de fa
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